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puis on so coucho n 1 a iso ct i on s endort, Lolas ! 
pour no so réveiller jamais.

VI.—Dangers des fleurs.
Il est malsain do coucher dans une chambre où 

bo trouvent amassées des fieurs odorantes et des pi 
tes en végétation ; pour «leux raisons : c’est que les 
puintes et les heurs absorbent pour elle une certaine 
quantité dair pur; la seconde, c’est que les odeurs 
trop fortes respirées pendant le sommeil occasion
nent des maux do tùto, des spasmes, quelquefois 
môme du délire et des convulsions.

V If. Dangers des endroits ou se trouve uns 
fermentation.

t ^ ôst excessivement dangereux do descendre et do 
s’enfermer dans les caves où des boissons sont en 
fermentation, soit le vin, le cidre, la bière, etc. Pen
dant la fermentation d’un liquide, il se passe quel
que^ chose d’identique aux phénomènes de la com
bustion. Du liquide qui fermente s’exhale une quan
tité considérable de gaz carbonique, et ce diable do 
gaz tue sans pitié sans pardon.

V III.—Dangers des marécages.
Ln dernier mot sur l’air vicié par les marécages ; 

“ 11 faut éviter le plus qu’on peut, écrivait un savant, 
du siècle dernier, d’aller pendant l’été, après le soleil 
couché, le long des marais ; des étangs, do toute 
croupissante, l’air qu’on y respire est mauvais et 
donne lieu à des fièvres.”—Les miasmes qui s’élè
vent des marais pleins d’eau sont cependant moins 
dangereux que ceux des marais dont la vase est à 
»ec; car sur la vase mise à nu s’étand un limon 
composé, en grande partie, d’insectes morts, de vé
gétaux pourris, et de ces résidus s'échappent en 
quantité des émanations danger Mises.—Trr.its M assk
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